
—Oli ! s'écria M. Richardvne craigneu
rien; cen^ notable» da DubUn, le shérilf

en tête, et moi, nous jurerons sur l'Écri»

ture sainte (jj'on ne vous fera aucune vio-

lence et qu'iivouB sera permis dé revoir

votre pays avec votre fortune et votre li-

libertf^.

-r-Cela demande réflexion, mon voisin

...Écoutez, voici un terme m(oyen.,..vous

donnerez 200,000 fr. h mon ami Xavier
;

il partira, et j'attendrai à Dublin quUl soit

arrivé en France ; toujours sans quitter,

moi, le baril de poudre. De cette manière
au moins, vous ferez un heureux, et il

n'y en aura qu'un de; peadu.. r . . . ;; /

—Il n'y en 9\\m point, •*

^-Acceptez-vous ma proposâtion , voisin ?

-^Oui.
—Eh bien ! j'accepte Ja vôtre. Occupez^

vous 4e l'aftaire sur le champ.
—A la minute, capitaine ; le sol brûle

;

il n'y a pas de nuit. A l'aube, je vous at-

tends chez Greamesh.
—Adieu, mon voisin.

—Bonne nuit, capitaine ; vous me ver
rez avant le soleil.

Gélestin tomba bientôt dans les bras de
son ami, lui conta son entrevue avec le

voisin, et ils exécutèrent à deux une ronde
de réjouissance autour du volcan.
A l'aube, les cent notables, les 200,000

fr., le shériff et la Bible étaient dans la
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